
P rov inces16
Vendredi 18 Novembre 2016

LA commune de Kango, situéeà environ 100 km de Libreville,sur la Nationale 1, est en trainde se doter d'un marché muni-cipal et d'une gare routièredignes de ces noms. Les deuxprojets, initiés par la mairie deKango que dirige ChristianMenvie m’Obame, font déjà lafierté des populations localeset des usagers, qui se disentimpatients de voir l'aboutisse-ment des chantiers y relatifs.Situé au quartier Medza, enface de la station-service, lemarché municipal, dont les tra-vaux ont débuté le 4 septem-bre dernier, pourrait être livréavant la fin de l’année en cours,assure Jean Florent Ndong, res-ponsable de EGCO-BTP, l’unedes entreprises adjudicatairesdu marché.

La ville bientôt dotée d'une gare routière et d'un marché neufs
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Le maire Christian Menvie m’Obame (chemise à
rayures) et sa délégation devant le marché 

communal en construction...
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... puis supervisant les travaux…
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… et ici écoutant les explications d'un
technicien.
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Des ouvriers à l'oeuvre sur le chantier de la gare
routière.
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...qui prend forme.
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En effet, 6 bâtiments, déjà sor-tis de terre, sont actuellementen voie de finition. Les travauxsont exécutés dans les règles del'art et selon le chronogrammearrêté.Soucieux du bon déroulementde l'ouvrage, le maire de lacommune de Kango, Christian

Menvie m’Obame, était, ven-dredi dernier, sur le chantier,pour voir ce qui a déjà été réa-lisé. Pour ce tour du proprié-taire, l'édile était accompagnédu secrétaire général de la mai-rie, Hilaire Edou Nzé, et d'unemission du contrôle budgétaire. Au terme de la visite, l’autorité

municipale et sa suite se sontdits satisfaits. Et pour cause !Un bâtiment, doté d'étals, estdéjà prêt à accueillir les com-merçants. Les cinq autres bâti-ments, prévus pour abriter lesbox, sont au stade des finitions:crépissage, couverture en tôles,plomberie. 

Tous les travaux de construc-tion de l'ouvrage, à en croire leresponsable de SBI-GroupeBTP - une autre entreprise ad-judicataire du marché -, Eric Al-logho, sont à 82% et donc prêtsà être achevés.Pour sa part, Jean FlorentNdong, patron de EGCO-BTP,

chargé de l’aménagement mu-nicipal, assure qu'il reste seu-lement un camion d’enrobés, lapose des caniveaux et bor-dures pour que son entrepriselivre la voie qui mène au futurmarché.Dans  le cadre de la moderni-sation de sa ville, M. Menviem’Obame entreprend d’autresactions de développementpour promouvoir l’essor desactivités économiques. Laconstruction d'une gare rou-tière moderne entre dans cecadre. Les travaux se déroule-ment normalement sur le sitedevant l'abriter.A Kango, les activités commer-ciales sont exercées à la sau-vette par manque d’un marchédigne de ce nom. L'érection d'une gare routièrepermettra de mettre un termeà l'anarchie qui règne actuelle-ment ici dans le secteur dutransport des personnes et desbiens.

En appliquant un tarif de 10
000 francs par client sur le
parcours Lébamba-Libre-
ville, l'entreprise publique a
implicitement imposé à ses
concurrents la révision à la
baisse de leurs prix. A la
grande satisfaction des
usagers.DEPUIS le mois de juin, lesvéhicules de la Société gabo-naise de transport (Sogatra)desservent la ville de Lé-bamba, le chef-lieu du dé-partement de laLouétsi-Wano, profitant dubon état de la route reliantcette partie du pays à la ca-

pitale. En effet, de Librevilleà Lébamba, on circule de-puis quelque temps en touteaisance, la voie étant fraî-chement bitumée.Ainsi, l'arrivée des bus Mar-copolo de Sogatra dans leurcité a été vivement saluéepar les Louvanois (habitantsde la Louétsi-Wano). Ils ontsurtout apprécié favorable-ment les prix abordablespratiqués par cette entre-prise publique. Les trans-porteurs routiers locaux,réputés pour leur arrogance,sont obligés de réviser leurstarifs à la baisse pour sup-porter la concurrence. A lagrande satisfaction des usa-gers.En effet, avec son tarif socialde dix mille francs par clientsur le parcours Lébamba-Li-

Quand Sogatra casse les prix
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Les autres tranporteurs...
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... sont obligés de s'adapter pour ne pas mourir.
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Ici, l'agence Massala-Transport est déserte, à cause
de la ruée des clients vers Sogatra.
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Sogatra a eu le nez creux en appliquant son tarif sur
la desserte Libreville-Lébamba-Libreville.
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breville, Sogatra a ravi la ve-dette sur la desserte de laprovince de la Ngounie. Et àLébamba, ce transporteurest devenu le premier choix,au détriment des anciens
connus dans le localité, àl'instar de Massala Trans-port, G4, ou Cheyi Transport.Ces derniers, aux dires desriverains, dictaient leur loiaux clients, qui n'avaient

d'autre alternative que desubir "cette dictature", mal-gré les mauvaises conditionsde voyage qui leur étaient of-fertes.« Sogatra, non seulement est
moins chère, mais aussi les
conditions de voyage sont
agréables. Le bus est clima-
tisé. Chaque client est confor-
tablement assis à sa place, et
le car arrive souvent à temps
à destination», fait remar-quer Iskaa, une habitante dela cité.À présent, désormaisconfrontés à la concurrence,les autres transporteurs sontcontraints de casser les prix,s'ils ne veulent pas être à latraîne. Ils seraient d'autantplus avisés de suivre le mou-vement imposé par l'entre-prise de l'Etat que, à l'heure

actuelle, ils peinent à remplirleurs cars, comme par lepassé. Pour l'avoir compris,l'un d'entre eux, G4 Trans-port pour ne pas le citer, acommencé à revoir à labaisse ses tarifs,  s'alignantsur ceux pratiqués par la So-gatra.Les Louvanois souhaitentlongue vie à la Sogatra. «
Pourvu qu'elle continue sur
cette lancée et s'affirme dans
ce qu'elle a commencé», ren-chérit un passager, visible-ment satisfait.Cependant, le transporteurpublic, qui squatte actuelle-ment les locaux de l’ancienConseil municipal, seraitmieux inspiré d'aménagerun cadre pouvant accueillirson agence de voyage à Lé-bamba.


